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Le clin d’œil de lybek

DÉBUT décembre Nzi-
la leaders association 
organisait un gala de 

charité à l'effet de récolter des 
fonds pour donner des sourires 
aux enfants vulnérables du pays. 

Le mouvement associatif avait 
alors levé au cours de cette soirée 
caritative, 3 millions 156 mille 
francs CFA. À l'époque, son pré-
sident, Karim Berthé Mamouaka, 
promettait de faire du concept 
''Un enfant, un jouet'', une réalité. 
Nous y sommes.

Arbre de Noël : le "cadeau tour" 
de Nzila leaders association

SNN
Libreville/Gabon

Du 24 au 27 décembre dernier, 
Nzila Leader a distribué, comme 
promis, plus de 4 000 jouets aux 
gamins des familles vulnérables 
et démunies. Les enfants hospi-
talisés n'ont pas été en reste. De 
Rio, dans le 3e arrondissement 
de Libreville à Ntoum, en passant 
par Koula-Moutou, Okondja, 
Oyem et Port-Gentil, sa cara-
vane a partagé partout de beaux 
sourires aux bambins.
"Nous avons apporté aux enfants 
un peu de bonheur", indique, 
satisfait, son président. Une belle 
façon pour Nzila Leaders de clô-
turer son année et de faire un 
bilan de ses activités. On retient 
ainsi que le mouvement associatif 
a eu une année pleine de belles 
réalisations avec notamment une 
distribution de kits scolaires aux 
enfants des familles en difficulté 
sociale, etc.

  Des enfants issus de familles vulnérables ravis d’avoir 
reçu la visite du père Noël.
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PENSER aux nécessiteux et 
apporter du sourire aux 
familles en difficulté. C’est 

la mission que se sont assignés 
le restaurateur gabonais Yan-
nick Amorissani et l’organisation 
non gouvernementale (ONG) 
le Réel, qui ont procédé mardi 
au quartier Akébé, dans le 3e 
arrondissement de Libreville, à 
la distribution gratuite de repas 
et de boissons aux populations 
dans le besoin.
En clair, ce sont plus de 600 
repas qui ont été offerts à ces 

populations. Pour l’initiateur 
du projet, "nous avons pensé, en 
cette période de fin d'année et 
pour permettre à ceux qui n'ont 
pas la possibilité de se mettre 
quelque chose sous la dent, à tra-
vers cette œuvre humanitaire, de 
pouvoir trouver quelque chose 
à manger."
De son côté, Regis Divassa, pré-
sident de l'association le Réel, a 
précisé que "nous avons décidé 
de communier avec les popu-
lations des bas quartiers. L’ob-
jectif du Réel est de soutenir 
les actions qui œuvrent pour 
le développement des quar-
tiers sous-intégrés."

Du sourire aux familles 
en difficulté d'Akébé

H.N.M
Libreville/Gabon

Un geste de bienfaisance bien apprécié des populations.
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JUSQU’À 12 heures, ce vendredi 
30 décembre 2022, il n'y avait pas 
d'affluence dans les rues, encore 

moins dans les magasins, super-
marchés et autres établissements à 
caractère commercial à Libreville. 
La ferveur habituelle des veilles de 
fêtes de fin d'année était à peine 
perceptible. D'un pas lourd, les ha-
bitants effectuaient leurs différents 
déplacements. Seuls les décorations 
publiques, guirlandes géantes et les 
dispositifs lumineux rappelaient que 
24 heures seulement nous séparaient 
du réveillon de la Saint-Sylvestre.
Mais, cette morosité a commen-
cé, petit à petit, à se dissiper vers 
16 heures, laissant, peu à peu, la place 
à la fièvre des préparatifs. L'affluence 
augmentait tout doucement dans les 
surfaces commerciales. Les salons 
de coiffure masculins et féminins 
affichaient même déjà complet à cette 
heure-là. "Beaucoup ont reçu leurs 
salaires ce vendredi. Il fallait faire la 

Saint-Sylvestre : la ferveur 
s'installe petit à petit

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

queue devant les distributeurs auto-
matiques et les guichets de banque, 
avant d'effectuer les courses", a confié 
une mère de famille.
Les supermarchés Géant Casino 
(Mbolo), CKDO, Carrefour, Score, 
etc., avaient, petit à petit, commencé 
à recevoir du monde aux alentours de 
17 heures. "Une fréquentation quand 
même moins importante et moins 
dense que l'an dernier", a précisé le 
gérant de l'un de ces magasins.
Au marché Mont-Bouët, l'ambiance 
était différente. Commerçants et 

clients se bousculaient. Là-bas, au 
moins, on ressentait la fièvre des 
préparatifs. À la différence de "Petit 
Dubaï", dans la zone industrielle 
d'Oloumi, où jusqu'à 14 heures, ce 
n'était pas encore la grande affluence 
des jours de fête.
Les restaurants et hôtels, eux aussi, 
étaient fin prêts pour accueillir les 
fêtards. "Nous aurons des menus à la 
carte, des buffets et de nombreuses 
autres surprises tout au long de la 
soirée", a expliqué la gestionnaire 
d'un hôtel de la place.

Ambiance hier dans un des espaces commerciaux de la capitale. Ph
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